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L e  Paris le 10. J u ille t . ble de fesvoeuxj- fi lc Mare'chal dc Belle- 
L  c Com tc' d? c lem o n t> qui Ifle pouvoit fc refoudre a continuer le  

a deinande &  obtenu fon M iniftere,. Sc fi la fante du M arechal d’ 
rappel a caufe du m auvais; Etróes lui perm ettoit de reparoitre a la 
etat de fa fante, eft atten- te te  de PArmee,. tant Pon; e ft  perfuade: 
du’ ici inceftamment.. La q u c  ces deux Grands-Hommes parvien~ 
voix publique- rem et tou~ droient a extirper ces qualite's acęidćn... 

3ours le M arechal ólEtrees a la tete de P’ telles, qui ont terni la gloire- &  la repu- 
Arm ee fur 1 tz Bas-Rhin.. 11 eft certaire tation de nos armes.. 
cependant, que ce Seigneur efta£t:uel- p>e Londres l e 14.. J u i l le t .
iem ent dans P a r is , s’il n’eft: pas a F e r-  L es Confeils font tres-frequens a Ken- 
saillts, ou le R oi Pappelle fouvent dans' fingtow. II n’en transpire rien : On infi- 
fon Cabinet; et, f i l e  .Marechal dc Belle nue feulement,. que, comme la Cour le*
Ifle, juftement afftige. de la perte d ’un' M iniftere, 8c le Corps de la Nation. perli- 
F ils  , qui m eritoit tou te  fa tendrefte.,, ftent dans la refolution unanime' dc p ou r- 
perfifte a vou!oir fe dćm ettre du Depar- fuivre ia Guerre avec vigueur,. on a pris. 
tem ent de la Guerre, on ne doute point,, des arrangemens,. qui n efauroicnt m am  
que le R oi nc confie- cet im portant &  quer de produire de bons. effets.. Ces; 
pemble Pofte au Alarechal d Etrees, per- dilpofitions , jointes au bon' etat* des' 
fonne n’etant plus capable d’en rem plir Financcs, 8c aux Reftources aftuelles de
les fonftions, tant par fon experience- la Cour, ne laiftent aucun lieu de croire,.
confommee dans le m etier de la Guerre, qu’E lls  penfe a s’accommoder avec celle
que par la connoiftance d iftin ae qu ’il -a de Ferjhilles, ainfi que le debitent quejd
de la capacite des- Officiers-Generaux, ques-uns. C ’eft un point arrete, qu5Elle'
En ge'neraL la N ation fe verroit au com- nc fc pretera a aucune reftonciliation



avee cette Couronne, que Ies L im ites des 
Pofleffions refpe£Łives en Jm erique  ne 
foient re'gle'es par un A rticle clair &  dis- 
tinfit d’ un T raite  de Paix generał, de 
facon qu’il ne puiffe plus a i ’avcnir y 
avoir de conteftation a cet e'gard.

A u  lieu de 20 m ille hommes, que 1’on 
avoit refolu d’envoyer a 1’Arm ee a lliće , 
on s’eft reftraint a la m oitie, de crainte 
de degarnir les trois Royaum es dc T rou ­
pes ne'cc(faires pour leur defenfe. On fe 
propofe ne'anmoins d’augmenter d’un 
D etachem ent de 300. hom m es, que l on 
tirera des Gardes a pied, les Troupes 
qui ont fervi a l ’ expe'dition de St. M ało .

Le 10. au m atin, le R oi, accompagne' 
du Prince de Ga Ile s &  du Prince Edou- 
a r d , ainfi que de plufieurs Officiers- 
G eneraux,fit dans Ie Hyde-Parc la R eyue 
du R egim ent R oial des Gardes bleues, 
C avalerie,&  de 2. Regim ens de Dragons, 
qui allerent enfuite camper a Blackheath; 
8t il cn partirent le 12. pour fe rendre 
par H artford  a Gravefend, oii ils doi- 
vent s’embarquer, failant partie du Corps 
deftine a renforcer 1’Arme'e des A llies; &  
Pon prepare une Efcadre, pour fervir de 
convoi aux Batim ens, qui tranfporteront 
ces Troupes a Embden. o n eontinue 
d’ailleurs tous les arrangemens propres 
a eontribuer a ces fucces, qui doivent 
nous ramener la paix &  la tranquilite. 
Les Regim ens dans ce R olaum e vont 
etre tous complette's; 8c Pon a foin de 
rem plir les vuides dans les Equipages 
des Vaifleatjx de Guerre, a mefure qu’ ils 
arrivent du dehors. L e R o i, pour cet ef­
fet , a rendu une Proclam ation , par 
laquelle les G ratifications, promifes a 
ceux qui s’engageront vo!ontairement 
pour fervir fur la F lo tte  R oiale, font 
eontinućes jufqu’au 12 A out prochain. 
C ’eft le D uc de Mąrlborough, qui com - 
mandera en C h e f nos Troupes en A lle­
magne-. Il aura fous lui le Lord Gęcrge 
S a ck y ilk i  en qualite dc General d’Infan-

terie; 8c Ie Vicom te Dorune fera un de 
fes Aides de Camp. Le Com te d’Ancram 
remplacera, dit on, M r. Ie Duc pour la 
nouvcłlc Expedition en France.

De Leide le 1 S. Ju illet.
La F lotte , qui, fuiyant les derniers 

avis d’Elpagne, doit fe raffembier a 
Cadix, fera de 20.Vaiffeaux de Ligne, 6. 
Chebecs; M ais fa deftination eft encore 
inconnue. On n ’a pas befoin d’un li gros 
Convoi, pour aller au-devant de la F lo t­
te de la Vera-Crux', 8c il n’eft gueres 
apparent non plus, que la revolte du 
Paraguai ait donnę lieu a cet armemeut, 
puifque ce ne font point des Forces 
n a v ak s, mais des Troupes de terre, dont 
on auroit befoin pour dompter ces R ebel- 
les: Ainfi, c ’cft encore un m iftere, quc 
Ie tems feul pourra eclaircir.

De Bruxelles le 16. J u ille t-
L e 5. de ce m ois, nous eumes ici une 

vive allarme. Pendant la n u it, on avoit 
e'te informe par des Coureurs, quc 8. » 
900. Pruffiens oii Hannoyriens, aiant 
leur Quartier-Ge'neral a 7V ert, avoient 
de'tache 100. homm es, qui e'toient venus 
demander 100. m ille Ecus de Contyi- 
butions a Tirlemont, Sc 200. m ille a 
Louuain: Surquoi nos Portes refterent 
ferme'es. Quelques centaines de Chariots, 
qui etoient partis pour 1’Arm eę Franęo­
ise, revinrent ici, &  rapportęrent qu’ils 
avoient eu les Houffars a leurs trouflćs. 
Les Payfans arrivoient auffi de toutes 
parts avec leurs M eubles 8c leurs Eftetst 
Ce qui n’augm entoit pas peu lc defordre 
&  1’embarras.

M ais notre crainte fe diffipa un peu a 
Parrive'e d’un Efcadron du R egim ent 
Daupbin-Etranger,  &  de 2. Efcadrons 
du R egim ent dc Flam arin, ci devaqt 
Harcourt Dragons, qui yenoient de L i l ­
le. Ces Troupes, qui devoient fejourner 
l,e lendcmain, recurent a I?Im provifte fur 
les 10 heures du matin Porfirę de partir, 
comme ils lc firent a m idi, pour Louisa-



irr, mais 1’Ennemi en aialit cu le vent, 
$’etoit retire , emmenant des Otages 
apres avoir leve' nne partie des C ontri- 
butions. I l s’cft porte' du cóte de Bieft, 
8c eft entre' dans la Cąmpine, ou il leye 
des Contributions enArgent.

Le meme jour,il nous arriva d 'A nvers  
300. hommes du Regim ent frArberg,  
ainfi qu ’un Efcadron de F leu ri, 8c un de 
Saluces CuirafTiers, venant dc Fahncien- 
nes: Ces Efcadrons contm uerent le 7. 
leu r marche vers L o u v a in , &  le D e ta ­
chement d 'Arberg partit hier pour 
Luxembourg. Ce jour-la 4. Efcadrons du 
Regim ent d 'Aubigni Dragons , arriye­
rent ici, ou ils refteront jufqu’a nouvel 
ordre.

Be Maseyk le u , Ju illet,
O n apprend que Ruremonde 8c les 

yillages^ de fa dependance font fom mez 
de fournir a 1’Arnie'c des alliez 75 m ille 
rations de fourrage,&  120 m ille portions 
dc vivres; charge trop confiderable, pour 
ne pas occafionner la ruinę de cette Y ille  
Sc du pais.

Be Eanau le u .  Ju illet.
1 L e Duc de Broglie, Ljeutenant-Ge'ne'- 
ral des Armees du R oi de France^ reyint 
ici de Paris  ‘le 4. de ce mois. L 5Armee 
du Prince dc Soubise commenca a defiler 
le 7. pour rentrer dans Je Landgraviat 
des Hefle-Cajfel. Le Alarquis|Der Sa llts, 
M arechal de Camp, arriva le 9. a Fried-  
beig  avec l ’Avant-Garde, compofe'e des 
R egim ens de Rohan, Sc BeauvoiJis Infan- 
terie, de celui d\4pchon Dragons; des 
Volontaires Roiaux  dc NaJJau Saarbruck  
(  qui porteront a l ’avenir le T itre  dc 
Roial- N ajfaił, Ca<valerie Allemande ) &  
du Corps de Fischer. Le Prince de Sou- 
bise partit hier; &  plufieurs Regim ens 
ont defile hier &  au;ourd’hui par la y i l ­
le  de Francfort. On apprend, quc les 
Troupes de Wtirtemberg fe mirent en 
marche avant-hicr, pour fe joindre a 1’ 
Arm ee Fram oise,

Be Cologne k  14 . J u illet.
L e Com te de Clermont retourne en 

F i ance: Ce Princej qui a demande 8c 
obtenu fon rappel , remit le 8. de ce 
m ois le commandement de fon Arm ee 
au Lieutenant-Ge'ne'ral de Contadest &  
vint enfuite ici, d ’ou S. A. S. prit le 11. 
la route de M etz pour retourner a P a ris . 
L es Palatins, fortis de Buffieldcrf, ont 
pafte le Rbin  ici, &  fe.lbnt joins a 1’A r­
mee, oii on les a places a la gauche pres 
des Grenadiers de France. M r. de Conta- 
des donna le 12. Pordre d e la  marche. 
L e 13 1’Arm ee arriya a Gleffien-,Sc aujour- 
d ’hui, elle fe porte a Bedbourg. On a 
laiffe' a Beutz  les Re'gimens de Faitan, 
de Perigord, &  de F o is .  Ceux des 
Brancas , Ja tyarck  , RoiaURouffillon, 
Roial-Lorraine, Sc R oial-Barrois, avec 
le R egim ent du R o i3 Dragons, couvrent 
la 1 ete du Pont, qui eft a-prefent frise'e, 
paliffade'e, 8c courcnne'e.

L  Arm ee des Aflie's, qui campoit pres 
dc T itz , Sc dont le  Quartier-Ge'ne'ral 
eto it oeptiis le 10. a Gre-yenbroicks,a, 
dit-on, fait hier un m ouvement en avant: 
Ce qui pourroit bien accelerer une nou- 
velle A ćlion . II y a  700. hommes dc 
Troupes Eanno-uriennes a Bufeldorf.

Be BuJJeldorf le r2. J u ille t.
La Garnilon de cette V ille , compofe'e 

de 12 Bataillons,' dont 8. de 1’E le a e u r  
&  4. de Troupes Franęoises, en fortit le 
Je 9: a 6. heures du tnatin, conforme- 
ment a la Capitulation qui en ąvoit ete 
figne'c ie y . par le Lieutenant-Ge'neral d’ 
Iflelbach-3 Gouverneur de la Place, &  par 
M r. de W angenheim , l ’un des Gene'rau’x- 
M ajors de 1’A rm ce des A lliez.

D ’ Hambourg le 1 /. J u ille t.
T outes les lettres, q u e.l’on recoit de 

la Pomeranie Suedoise, Sc en particulier 
de Stralsund , contiennent les plaintes les 
plus ameres des exces, que les Pruffiens 
ont commis dans cette Próvince, en te - ,  
nant une conduite bien oppofee a celle



des Suedois dans Is Pomeranie PruJJienne. 
Ces lettres ajoutent que Pon continuoit 
avec toute lav ivacite  poflible a travailler 
a 1’etabliflem ent des magazins, 8c a tout 
ce qui eto it neceffaire pour la marche de 
1’Armee,; q u i avoit ete un peu- retardee- 
par le defaut de chevaux. &  de charriots, 
les' PruJJiens en ayant enrmenć avec eux 
une grandę partie,-. 8c que cet obftacle: 
e to it  d eja maintenant leve.

B e yarsovie le z.. Aout'.,
S .A .R . ie Prince Charles■ partit hier »-

6. heures du m atin pour 1’Arme'e Jmp. 
de-Ruffie;. ( Suitę- des■ U niversaux.J

Dans les- Anciens’ U niverfaux on ex- 
„ p o f o i t l a  neceflite d’etablir le  bon or-^ 
„  dre dans ie Pays, afin de prevcnir 1’ 
,,, entiere decadence des-Villes 8c du C o m - 
„  merce.. O n  propofoit des- moyens a\ 
,Ttrouvery pour fubrenir1 aux befoins pu- 

bliesy en ouvrant les Trefors d esM in es1- 
d’Olkufz-. &  autres; ainfi que p o u rre- 

„  dreffer les abus, qui: fe font gliffes dans- 
, ,  les’ Tribunaux S t autres Bureaux de 

Juftice.. Enfin dans des tem s'plus eloi- 
gne's- encore,- on prenoit pou r but des. 
deliberations publiques 1’augmenta- 

,*,,tion des forces de la. Republique,, 
jufqu’a; ce que Pexperience ait demon- 

,,.tr e , que la difficulte de trou ver des 
„.fon ds pour la p aye rtg u lierc  des T rou - 

pes faifoit toujours echouer cette m a- 
tiere apres bien du- tems perdu’.,
„.N ous: nepretendons point faire re- 
vivre a. la prochaine D iete ces. ancien- 
nes Propofitions faites deja tant de fois 

,.,.inutilement, mais Nous promettons 
„.fim plem ent de n ’epargner ni peines ni 
„ .fatig u e s, en eonformite de ce que les 
„.E ta ts  de la Republiqucaffem bles-juge- 

ron t neceffaire pour Pavantage public;. 
^  Et fi„ felon: l.’exigcnęe: des cas Sc des. 

circonftancer,, o n  trouvoit a; propos dc- 
faire entrerquel'ques. unes des fufdites’. 
Propofitions; dans les- prefentes1 d ę li-  

„b tra tio n ssN ou s de'cfarons d’avance, que- 
„N o u s y confentons' avecplaifir,pour prou

„  ver d’autant plus e'videmment,que N ous 
. , ‘n’avons en celą aucune vue particulic- 
„  re, mais que N ous n’avons uniquement 
„ a  coeur que le bonheurde laR epubliąue 

„  Jl eft vrai cependant, quq> quand 
„  m em e, pou r atteindre- a ce but du 
, ,  Bien public ,  nous confumerions en 
, ,  foins tous les momens. dc N ótre V ie , 
s-, fans- egard a N otre propre conferva- 
„ t i o n r  N ous ne pourrions aflurement 
, ,  N ous cn prom ettre un heureux fucces, 

fi des efprits malintentionne'es conti- 
nuent a donner- fourdement des inter- 

„  pretations finillres a nos intentions les 
, ,  plus juftes;, &  fi vous ne vous uniffez 

• pas fincerement avec N ous, pourtra- 
vailler a retablir la confiance,& la bon- 
ne harmonie ent-te les Concitoyens, 8c 

„  pou r m aintenir dans toute leur inte- 
, ,  grite les Liberte's- 8c les Prerogatives 
, ,  de la. N ation,-feuls moyens de fecourir 

cfficacem ent la Patrie. C ’eft a quoi 
contribuera le- plus la prudence des 

„.Nonces-anim e's de- 1’Arnour de la Pa- 
trie,. guide's par vos fages Inftrućtions,. 
8c conyaincus qu’aucune M onarchie ne 

„  fauroit fubfifter fans Confeil, ni fe fou- 
„ te n ir ,-  lorfqu’elle. eft: abandonnee au 

hazard.,
Plut a Dieu- qu’apre's tan t de- Die'tes 

infrubtueufement paflees, celle-cy per- 
, , , dit enfin- le nom d’un amufement inu- 
„ . t i le y  &  que fuivant la  rotite preferite 
„ .p arles-  L o ix d u .R o y au m e , les Nonces 

apres l’Ele£tion du M arechal prifsent 
„  au-plutót le chemin du Throne, dont 
„  N otre Bienveillance facilite a chacun 
„  1’acces, 8c leur ouyriffent m e m e  celui 
„  des-feerets replis de Notre Coeur.

Plein de ces’ flattcufes; elperances, 
,,,Nous'. e n j o i g n o n s q u e  les prefents 
„  U niverfaux foient publies dans tous les 
„  Grods,Paroifles, &  autres Lieux accou- 
,,  tum es, afin dc parvenir a la connoif- 
„  fance de tout lc monde. F a it a Varfo* 
„  vic & c 8ćc.
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S u  g u a rtier-G en era l de /’Armee I .  &  R . a D obren itz, J O U R N A L  du /y„
au Ig. J u ille t,

le Marechal travailla le 15. de ce mois aux arrangemens, que S.E. juge# 
^  neceflaires a fes operations ulte'rieures Sc ce fut pour cette raifon que 

1’Arme'e fejourna ce Jour la a H rochow-Teunitz.
Les Ennemis refterent encore le meme jour pres de Koniggratz  dans 

, la pofit.ios, qu ’ils avoient prife; les Troupes, qu’ ils avoient pouffe vers
K lein -S k a litz , (  ainfi q u ’on l’a dit derm erem ent) etoient peu confiderables, &  non 
telles que l ’avoient porSe les avis que l ’ón rtęut dans ce tem s-la ; puisque la plus 
grandę partie de leur Armee campe encore en deux lignes pres dc Koniggratz.

Ils en de'tacherent cependant un Corps de 8000. hommes , qu ’ ils porterent fur 
H ockenbruck ,  dans le deffein d’enlever ou du moins d’en deloger un pofte du Corps 
a u x  ordres du General de Laudohn, lequel avoit ete Place dans cet en dro it, pour 
obfcrver les mouvcmens des PruJJiens,

Ce pofte fut inftruit a tems des vues dc ce Corps Ennemi, S c , quoique nos 
T rou p es lui fuflent infiniment inferieures, elles firent neantmoins des difpofitions de 
defenfe telles, q u ’elles lui en im poseren t, &  que fans m ettre leur deffein en exe'- 
cution les 8000. hommes’ , dont on p a rle ,  fe bornereat a c a m p e r , fans avoir re- 
cu eilli le moindre avantage de leur entreprife,,

I/A rm ee I. 8c R . fejourna encore le 16. dans fon Camp dc Hrochorv-Tcunitz7 
com m e cependant on avoit deja eu des avis, portant, que les Ennemis avoient trans- 
porte a J a rom irtz  une partie de leur Bagage , M- le M arechal detacha le  Gene'- 
ral M ajor de Jahnus ( qui jusqu’a ce tem s avoit e'te du Corps aux ordres du Baron 
de Buccotv )  avec quelque milles Croates &  un R egim ent de Houffars-, &  lui 
donna ordre de fe porter dans les environs de Kdnigshojf,  tant pour obferyer 
dans ces tnvirons les Enntm is, que pour les harceller, li I occafion s’en prelentoit, 
&  empecher les partis, q u iro d en t dans ces cantons, de .faire rentrer les exa£lions, 
q u ’ils y  ont faitesc

Ces exa£tions, independamment des hvraifons ordinaires en natufe, confiftent 
ęn des demandes de chaux , de briques , de planches, pour etre iivre'es a Konig­
g r a tz ,  Se y  etre employees aux fortifications auxquełles les PruJJiens travaiilent a  
ce qu’on apprend.

En attendant le Ge'ne'ral de Laudohn s’eft porte' de T initz  a Oppotfchna, afiti 
de fe m ettre d’autant m ieux a dos des Ennemis, 5c de leur empecher la communi- 
cation avec le Com te de Glatz. L e  General de Sijkowitz eft cependant refte' £ 
T initz,

Dans une reconnoifflance , que fit le prem ier de ces Ge'ne'raux, il obferva que 
deux des Colonnes de 1’Armee Ennemie etoient cn pleine marche, l ’u n e, q u i, ai 
cc qu’on afflj.ro it, avo.it avcc elle 1'A rtillerie Sc le Bagage , marchant av©c beau-



coup dfc diligenee fur Nachod, 8c 1’autre , que fo n  croit etre compofee des Trou­
pes , que 1’Ennemi' aw it. k  Hoebenbruck, & qui etoit conduite par le General Fou-
ą u el fe portant droit fur Oppotfcbna.

Cette derniere Colonne m archa le t j .  a M . de’ Laudohn ,  qui lui barroit lc 
chemin: Ce braw  General cn repouffa plufieurs 'fois l ’Avant-Gardę ; fur quoi les 
Ennem is marcherent avec toutes leurs forces , pour fc faire patfage; M . de L.a«± 
d o h n \o y a n tq u ’i l  y  auroit de la tem erite a  fe mefurer avec un Ennemi , q u i.hu  
eto it fuperieur en nombre de pres du triple, p rit alors le parti de retirer (es T róu - 
Des iusóucs a Reichenau , apres avoir cependant envoye a G -.shbel, un fort deta- 

• chem ent, avec ordre de harcelkr les Ennem is, au cas q u ’ils dingeaffent leurroute 
fur Lew in, &  de rendre,. en bouchant les chemins , leur marche la plus difficile 
q U’ il feroit poifible dans ces m ontagnes. A  la rctraite, que M . de Laudohn fit faire a 
fes Troupes, un Capitaine inanqua par inconfideration le chemin dans le bois, Sc 
s>egarant avec ćo. Croates , il fut coupe par ies Houffars Ennemis , de forte que 
yraitemblablement il fera tombe entre les mains des Pruffiens.

Plufieurs avis portent au refte que le R oi de. Pruffe etoit de la p rfonne a cette 
C o lo n n e  ,  Sc que ce Prince apres la retraite de nos Troupes avoit etabli fon Quar-

tier-General a Oppotfcbna. .. , . , .
Ii y  a d’a illeu rs toute apparence que les Ennemis veullent se ta b h r a R ontg^  

p r atu, &  dans. les em irons , oii il campent en core, fans bouger , en grand nom ­
bre 8c en 2 . lignes. Cette conje& ure eft fortifiee par les c x a a io n s  qu u ont rai- 
t e s ’ &  dont on a parle, de differens m aterim x progres a conftruire des ouvrages, 
■Sc par ce qu’ils garniffent de plus , de quantite d’A rtillerie , la  montagne nommee 
■4?r ca ten-B erg! &  parcequ’enfin ils fc fortifient dans ces endroits , faifant travailicr
tnem e a cet effet les Bourgeois de K ontggratz.

Pour s’approcher d’autant plus des Ennemis dans ces circonftances , &  pour 
ta c łr r  de les obliger a evacuer entiercment cc Royaum e, M . le M arechal fit for­
t u  PArm ee du Cam p de Hrocbow- Tetinttz en la faifant marcher en avant par 
pardubit%, ou elle paffa l’Elbe fur differens p o n ts , qui avoicnt e tć  jettes fur

CCttC La^uarche continua lc ig . de tres grand matin , 8c les Troupes occuperent
i  m i d i  l a  p o f i t i o n ,  q u i  leur avoit ete deftinec ici.

L ’Arm ee campe maintenant dans une fituation tres avantageufe depuis TV.o- 
f i i t z )usques a Liopfcban , les deux ailes fc terminant a ces endroits: &  le Q uar- 
tier-G eneral eft place de m an iere, que fo n  en decouvre une grandę partie de 
1 ’Arm ee Ennemie-, &  toute la plaine jusques a Koniggratz,.

En faifant marcher 1’A rm e e , fons les yeu x  de 1’E n nem i, pour ainfi dire, 
M . le M arechal en fit couyrir la marche par le Baron de Buccow, qui fe porta a 
cet effet de Klum etz  dans ces environs , &  rentra enfuite a 1’Arm ee avec k s  T ro u -  

®es a feS ordres.
M . le M a r e c h a l  reconnut de plus, ce jour la, avec tout le foin poiiible, la p o ­

fition des Ennemis ,* 8c S. E. ne le re n d it, ainfi qu’elle f a i t  ordinairem ent, au 
OuartierTGeneral, que !orsque toute 1’Armee fut entree au Camp.

De Ratifoonne le 19 Ju illet. Plufieurs Lettres,que 1’on yient de recevoir, portent 
que lc Prince de Soubife a penetre' par Frtedbsrg  a Giejfen en Hejfe, dc q,u’on etoit a 
ęatfel dans les plus grandes- allarmes.


